
Un guide bienveillant pour transformer son quotidien parental

Challenge : 7 jours pour
éduquer sans crier

Par Petits Pas Ludique
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                    lever un enfant est une aventure merveilleuse mais
exigeante… et parfois, malgré tout l’amour du monde, la fatigue, le
stress et les responsabilités font monter la voix. Tu n’es pas seul(e).
Beaucoup de parents se retrouvent à crier sans vraiment le vouloir,
puis culpabilisent ensuite. Ce e-book est là pour t’accompagner avec
douceur, compréhension et bienveillance, pour t’aider à transformer
ta manière de communiquer avec tes enfants. 
Est-ce vraiment un problème de société ? Aujourd’hui, les parents
vivent sous pression : charge mentale, rythme rapide, manque de
soutien, isolement, attentes élevées de la société… Nous devons tout
faire, vite, bien, et souvent sans aide. Dans beaucoup de foyers, cette
pression crée un climat où la voix monte facilement. La société
actuelle encourage la performance, pas la patience. Elle valorise les
résultats, rarement l’effort. Elle juge les parents, mais ne les
accompagne pas vraiment. Crier devient alors une réponse
instinctive face à la surcharge.

Ce guide a été conçu pour accompagner les parents qui souhaitent
changer leur façon de communiquer — réduire les cris, augmenter
l'écoute, et construire une relation fondée sur la confiance et le
respect. Vous y trouverez des explications, des repères pédagogiques,
des situations concrètes et un challenge de 7 jours pour mettre en
pratique les apprentissages.

É

Comment utiliser ce e-book ? 
Lis-le tranquillement, fais des pauses, souligne les idées qui te
parlent et essaie progressivement les exercices proposés. Ce n’est pas
une transformation instantanée : chaque petit pas compte.
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Le cri : un symptôme de notre société

Je vais vous confier quelque chose, du fond du cœur de maman, tu n’es
pas un mauvais parent: le cri n’est pas seulement un bruit, c'est le reflet
d'une époque qui nous malmène. On se retrouve souvent à crier, non pas
par choix, mais parce que la charge mentale, le rythme effréné de nos
vies et cette pression sociale silencieuse nous poussent dans nos
retranchements, nous laissant seules face à nos peurs et nos doutes.
C’est un moment de débordement qu'on vit souvent dans la honte, quitte
à le cacher soigneusement par peur du jugement. On se sent coupables,
isolées, alors qu’en réalité, ce symptôme d'épuisement nous est
commun.

La parentalité d’autrefois était collective. Nos aïeules ne faisaient pas
face seules à l'éducation de leurs enfants ; elles bénéficiaient d'un village.
Aujourd'hui, nous devons recréer ce soutien. Il ne faut pas rester dans ce
silence pesant. Quand la tension monte, quand le cri nous échappe, ce
n'est pas un aveu de faiblesse, c'est un signal d'alarme. Il est essentiel,
vital, de ne pas hésiter à demander de l'aide. Parlons-en à une amie, à un
professionnel, à un proche de confiance. Ce n'est qu'en osant partager
nos vulnérabilités qu'on pourra remplacer la peur et la culpabilité par la
coopération, la bienveillance et le respect mutuel, pour nous et pour nos
enfants.

Autrefois, les familles vivaient en tribu, en communauté. Les enfants
étaient entourés d’adultes, et les parents n’étaient pas seuls pour
éduquer. L’éducation était plus collective, les attentes moins élevées, les
rythmes moins rapides. 
Mais attention :  la méthode éducative n’était pas forcément mieux.
Beaucoup de méthodes éducatives d’avant reposaient sur l’autorité, les
punitions, parfois la peur. On obéissait parce qu’on n’avait pas le choix.
Aujourd’hui, nous voulons élever des enfants confiants, libres,
respectueux et capables de communiquer. Cela demande un nouveau
modèle : la parentalité bienveillante. Mais ce qu’il faut c’est oser de
demander du soutient.

 Les pédagogues modernes proposent un équilibre :
préserver le soutien social tout en remplaçant la peur

par la coopération et le respect.
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Sur quoi repose l'éducation selon les pédagogues
moderne ?
Au cœur de la parentalité bienveillante, l'éducation repose sur quelques
piliers essentiels que les pédagogues modernes nous invitent à cultiver
avec amour et patience. Il ne s'agit pas de recettes miracles, mais de
fondations solides pour construire un lien de confiance avec nos enfants :
la relation, l'exemple, la coopération, la sécurité émotionnelle et des
limites claires, posées avec douceur.

1. Cultiver la relation avant tout (L'amour avant l'autorité)

Tout commence par le lien qui nous unit. Une relation chaleureuse,
sécurisante et basée sur l'écoute permet à l'enfant de s'épanouir et
d'adhérer naturellement aux règles de vie. Quand le cœur est sécurisé,
l'obéissance devient un choix volontaire, dicté par la confiance. Sans ce
socle affectif, l'autorité se transforme vite en coercition, et
l'apprentissage devient une contrainte. C'est en nourrissant cette
relation que nous ouvrons la porte au respect mutuel.

2. Offrir l'exemple (Nos actions parlent plus fort que nos mots)

Nos enfants sont de petites éponges, ils nous observent en permanence.
C’est pourquoi l'exemple que nous leur donnons est notre outil
pédagogique le plus puissant. Un adulte qui cultive son propre calme
intérieur offre à son enfant un modèle apaisant. Il est difficile de
demander à un enfant de gérer ses émotions si nous-mêmes, nous crions
ou nous nous emportons. La cohérence entre nos paroles et nos actes est
la clé de la crédibilité éducative.

3. Favoriser la coopération plutôt que la domination (Cheminer
ensemble)

L'éducation n'est pas un rapport de force. Au lieu d'imposer des règles
par la domination, privilégions la coopération. Cela passe par
l'explication (le fameux "pourquoi"), le fait de proposer des choix (limités,
mais réels) et de reconnaître sincèrement leurs efforts. En les impliquant
dans le processus, on les aide à grandir en autonomie et à développer leur
sens des responsabilités.

4. Être un phare dans la tempête (Le calme de l'adulte comme repère)

Dans les moments de turbulence émotionnelle de l'enfant — et il y en a
beaucoup ! — l'adulte joue un rôle crucial de "régulateur externe". Notre
propre calme n'est pas un signe d'indifférence, mais un port d'attache
sécurisant. C'est en restant nous-mêmes ancrés et apaisés que nous lui
montrons le chemin pour construire, petit à petit, son propre calme
intérieur et sa capacité à gérer ses émotions de façon autonome. 5



Quand la tension monte : des situations concrètes
et des solutions douces

Il y a des moments précis dans notre quotidien de parents où la patience
s'évapore en un instant, où la fatigue prend le dessus et où le cri nous
semble être la seule issue pour être entendus. Ces situations sont
universelles et nous touchent tous. Heureusement, il existe des outils
simples et bienveillants pour désamorcer ces bombes à retardement
sans élever la voix.

Situation 1 : La bataille des devoirs ou l'habillage matinal

Le scénario classique : l'enfant traîne, le temps presse, et l'adulte sent la
pression monter. On crie pour accélérer le mouvement.

Pourquoi on crie ? Par peur du retard, par sentiment d'urgence, et
parce qu'on a l'impression de ne pas être écoutés.
Quoi faire à la place ?Anticiper avec des routines visuelles : Utiliser
un tableau avec des images (brossage de dents, habillage, petit
déjeuner) aide l'enfant à visualiser la suite et à coopérer sans avoir à
répéter cent fois la même chose.
Proposer des choix limités : "Préfères-tu mettre le t-shirt vert ou le
bleu ?" au lieu d'un ordre, redonne un sentiment de contrôle à
l'enfant.
Se connecter avant de diriger : Prendre 30 secondes pour un câlin et
un sourire avant de donner la consigne peut changer radicalement la
donne.

Situation 2 : Les "caprices" et les crises de colère en public

L'enfant se roule par terre au supermarché parce qu'il veut un jouet. La
honte et l'embarras nous poussent à crier pour qu'il s'arrête.

Pourquoi on crie ? Honte, stress social, sentiment d'impuissance face
à une émotion intense de l'enfant.
Quoi faire à la place ? Valider l'émotion sans céder : S'accroupir à sa
hauteur et murmurer : "Je vois que tu es très en colère parce que tu
aurais vraiment voulu ce jouet. C'est difficile." On reconnaît son
sentiment sans acheter le jouet.
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S'isoler si possible : Parfois, le mieux est de quitter l'endroit calme
pour un coin moins exposé pour gérer la crise loin du regard des
autres, ce qui apaise l'adulte et l'enfant.

Situation 3 : Le désordre permanent et les jouets qui traînent

La maison ressemble à un champ de bataille, et le parent, épuisé
après sa journée, explose devant le chaos.
Pourquoi on crie ? Surcharge mentale, impression que l'enfant ne
respecte pas nos besoins d'ordre, fatigue.
Pourquoi on crie ? Surcharge mentale, impression que l'enfant ne
respecte pas nos besoins d'ordre, fatigue.
Quoi faire à la place ? Rendre le rangement ludique : Transformer le
nettoyage en jeu ("Qui peut mettre 5 jouets dans la boîte avant la fin
de la chanson ?").
Faire pièce par pièce : Au lieu d'un "Range ta chambre !", délimiter la
tâche : "On range d'abord les livres ensemble."
Lâcher prise sur la perfection : Accepter qu'une maison "vivante" est
parfois désordonnée. Fixer des priorités (par exemple, le salon doit
être rangé avant 19h, pas toute la maison).

 Situation 4 :Les disputes entre frères et sœurs : Le chaos relationnel

Les cris et les pleurs fusent, et l'instinct nous pousse à crier pour rétablir
l'ordre ou trouver un coupable rapidement.

Pourquoi on crie ? Stress face au bruit, sentiment d'impuissance,
désir de faire cesser la tension immédiatement.
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Quoi faire à la place ? Intervenir comme médiateur : Restez neutre et
aidez-les à communiquer.
Dites avec douceur : "Je vois deux enfants fâchés. On respire et chacun
dit ce qu’il ressent."

Situation 5 :Le bain qui traîne : L'heure du coucher repoussée

Le moment du coucher approche, et le bain, qui devrait être un moment
de détente, se transforme en bataille pour sortir de l'eau.

Pourquoi on crie ? Frustration face au non-respect de l'heure du
coucher, fatigue de fin de journée.
Quoi faire à la place ?

Transformer en jeu : Le jeu est un outil magique qui désamorce
les tensions.
Dites avec douceur : "On joue au chronomètre ? Tu penses que tu
bats ton record de hier ?"
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Situation 6 : Le repas qui dégénère : La faim et la fatigue
s'invitent à table.

Crissements de dents, nourriture qui vole, refus de manger... Le repas,
moment de partage, peut devenir un enfer.
Pourquoi on crie ? Épuisement, frustration de voir le repas "gâché",
sentiment de ne pas être respecté(e) dans l'effort de préparation.
Quoi faire à la place ?Ramener le calme : Parfois, il faut juste faire une
pause avant que la situation n'explose.
Dites avec douceur : "On fait une mini-pause tous les deux ? On respire et
on recommence."

Le passage du cri à l'apaisement demande de la pratique et, surtout, de la
bienveillance envers soi-même. L'objectif n'est pas de ne jamais crier, mais de crier
de moins en moins, en se dotant d'outils concrets pour transformer les moments de

tension en opportunités de coopération et de connexion.
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Punition vs Conséquence : Choisir l'éducation
bienveillante

Dans notre cheminement de parents, nous sommes souvent amenés à
nous interroger sur la meilleure façon de poser des limites. Les
pédagogues modernes nous guident vers une approche plus constructive
que la punition arbitraire : les conséquences logiques, réparatrices et
éducatives. 
L'idée n'est pas de faire souffrir l'enfant, mais de l'aider à grandir en
responsabilité et à comprendre le monde qui l'entoure.

Les principes clés pour des conséquences efficaces.

Un lien avec l'acte : Pour être comprise, la conséquence doit être
directement liée à ce qui s'est passé. Elle aide l'enfant à saisir l'impact de
ses actions.

Proportionnée et respectueuse : La dignité de l'enfant est primordiale. Il
n'y a aucune place pour l'humiliation ou la violence. La fermeté se
conjugue avec la bienveillance.

L'opportunité de réparer : Offrir la chance de réparer son erreur est le
meilleur moyen d'apprendre la responsabilité et l'empathie. C'est le cœur
de l'apprentissage.

Explicite et cohérente : L'enfant doit comprendre le "pourquoi" de la
conséquence, posée avec calme et constance, pour qu'elle ait un sens
éducatif.

Des exemples pratiques pour guider nos réactions.

Voici comment ces principes s'appliquent concrètement dans le
quotidien de la famille :

L'eau est renversée : Au lieu d'une remontrance, la conséquence
logique est l'action : l'enfant est invité à aider à nettoyer l'eau avec une
éponge et à ranger les affaires mouillées.
Une tape sur le frère ou la sœur : La réparation prime. On propose à
l'enfant d'exprimer ses mots d'excuse, d'aider à consoler ou de
préparer un petit geste d'affection (un dessin, un câlin) pour réparer
le lien.
Un objet est cassé : Selon son âge et ses moyens, l'enfant peut
participer au remplacement de l'objet ou apporter une solution
créative (un dessin pour remplacer l'objet, une aide dans la maison
pour gagner un peu d'argent de poche) pour prendre conscience de la
valeur des choses.

 arbitraires. 10



Une désobéissance répétée : Lorsque l'enfant peine à respecter une
règle, on privilégie un dialogue calme pour comprendre le blocage, on
explique la conséquence (par exemple, si le vélo traîne, on le range
ensemble pour une journée) et on propose une alternative pratique
pour la prochaine fois.

En choisissant les conséquences éducatives, nous semons
les graines de l'autonomie et du respect, bien plus efficaces

que les punitions
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Dans l'assiette se joue aussi l'éducation : Le lien
méconnu entre nutrition et parentalité

bienveillante

Éduquer un enfant est un défi constant. Entre les crises de colère, les
refus de coopération et les moments de tension, il est facile de perdre
patience et de recourir aux cris. Si les méthodes d'éducation bienveillante
se concentrent souvent sur la communication, les émotions et les limites
claires, un pilier essentiel est souvent négligé : l'alimentation. Et si une
partie de la solution pour des relations familiales plus apaisées se
trouvait dans l'assiette ?

1. Le carburant du cerveau et de l'humeur

Le cerveau d'un enfant, surtout durant ses premières années, est en plein
développement et consomme une quantité phénoménale d'énergie. Pour
fonctionner de manière optimale, il a besoin d'un apport constant et
équilibré en nutriments essentiels (vitamines, minéraux, protéines,
glucides complexes, bonnes graisses).
Une alimentation inadéquate, riche en sucres rapides et en produits
ultra-transformés, peut provoquer des pics glycémiques suivis de chutes
brutales, entraînant :

Irritabilité et sautes d'humeur.
Difficultés de concentration et d'apprentissage.
Anxiété ou fatigue, rendant l'enfant moins résilient face aux
frustrations.

Un enfant bien nourri est, à l'inverse, plus calme, plus concentré et plus
apte à gérer ses émotions, facilitant ainsi grandement les interactions
éducatives.

2. Parents : Ne négligez pas votre assiette !

Le lien entre alimentation et éducation ne concerne pas uniquement
l'enfant. Les parents sont tout autant affectés par leur nutrition. Un
parent fatigué, stressé ou qui saute des repas sera plus susceptible de 
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réagir de manière impulsive et de crier face aux comportements difficiles
de son enfant.
aire pour des relations familiales plus sereines.
Prendre soin de sa propre alimentation est un acte d'auto-bienveillance
essentiel pour maintenir son énergie et sa patience tout au long de la
journée. C'est se donner les moyens d'être disponible émotionnellement
pour son enfant.

3. Le repas : Un moment d'éducation positive

Au-delà de l'aspect purement nutritionnel, le repas est un moment
privilégié d'apprentissage et de partage. C'est l'occasion de :

Favoriser le dialogue et le renforcement des liens dans une
atmosphère calme et sans écran.
Éduquer au goût et à la diversité alimentaire, en impliquant l'enfant
dans la préparation des repas ou les courses, ce qui crée un rapport
positif avec la nourriture.
Apprendre à l'enfant à écouter ses sensations de faim et de satiété,
évitant ainsi des conflits autour de l'assiette ("finis ton assiette !").

Une éducation alimentaire positive, exempte de jugements et de
restrictions strictes, aide l'enfant à développer une relation saine et
durable avec la nourriture.

L'alimentation est un socle fondamental pour une éducation épanouie et
sans cris. En offrant à votre enfant – et à vous-même – une alimentation
équilibrée et variée, vous lui donnez les outils biologiques nécessaires
pour une meilleure gestion émotionnelle et comportementale. C'est un
investissement à long terme dans son bien-être mental et sa capacité à
s'épanouir. Intégrer la nutrition dans votre approche éducative n'est pas
une contrainte de plus, mais une clé supplémentaire pour des relations
familiales plus sereines.
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L'importance de la cohérence : Des règles pour toute
la famille, adultes compris

Pour qu'un enfant se sente en sécurité et compris, le cadre familial doit
être juste et fiable. C'est ici que la cohérence des adultes devient
essentielle. Une règle n'a de sens et de légitimité que si elle est respectée
par toute la famille, sans exception. Si nous, les adultes, nous exemptons
des limites que nous posons, l'enfant perçoit immédiatement une
injustice, et la règle perd alors toute son autorité et sa valeur éducative.
L'exemplarité est la clé de la crédibilité.

Les bénéfices d'un cadre familial partagé.

Un cadre juste et cohérent : L'enfant évolue dans un environnement
prévisible et sécurisant, où les "oui" et les "non" sont fiables, ce qui le
rassure.
Modélisation par l'exemple : En respectant nous-mêmes les règles,
nous montrons l'exemple concret. Nos actions parlent plus fort que
nos mots, enseignant l'intégrité et le respect.
Une responsabilité partagée : L'éducation devient un projet commun,
où chacun contribue à l'harmonie familiale, renforçant le sentiment
d'appartenance et la solidarité.

Exemples de règles familiales simples pour un quotidien apaisé.

Ces règles simples, appliquées par tous, facilitent la vie de famille et
renforcent le respect mutuel :

Parler sans crier : Quand la tension monte, chacun, parent ou enfant,
s'efforce de baisser le ton pour se faire entendre.

Respecter les tours de parole : On écoute jusqu'au bout, on ne coupe
pas la parole, pour que chaque voix compte.

Ranger ensemble : Le désordre n'est pas la responsabilité d'un seul,
mais une tâche collective, effectuée dans la coopération.

Demander pardon et réparer : L'erreur est humaine, mais l'acte de
réparation (un mot d'excuse, un geste d'affection) est encouragé chez
tous.

Dire quand on est fatigué : Apprendre à écouter ses besoins et à les
exprimer calmement, pour soi et pour les autres, avant que la fatigue
ne mène à l'énervement.
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L'exemplarité des adultes, qui appliquent les mêmes règles
qu'aux enfants, est le fondement d'un cadre familial juste,

sécurisant et propice au respect mutuel de tous ses membres.

En définitive, le secret d'une éducation réussie ne réside pas dans la
multiplication des règles, mais dans la cohérence et l'exemplarité de
ceux qui les édictent. Un cadre juste, où les adultes eux-mêmes
respectent les limites posées, offre à l'enfant un environnement fiable et
sécurisant, essentiel à son épanouissement. En adoptant une
responsabilité partagée et en cultivant ces règles simples comme "parler
sans crier" ou "demander pardon et réparer", nous ne faisons pas que
gérer le quotidien : nous enseignons, par l'exemple, les valeurs
fondamentales de l'écoute, de l'intégrité et du respect mutuel. C'est ainsi
que la parentalité devient un projet commun, harmonieux et riche de
sens pour toute la famille.
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Situation Comportement
du Parent

Comportement
de l'Enfant

Conséquences
sur la Relation
et le Climat
Familial

Le Parent
qui Crie

Réactif, sous
stress, perd le
contrôle de ses
émotions.

Utilise l'autorité par
la peur, exprime de
la frustration, pose
des limites
incohérentes, et
peut culpabiliser
après coup.

Craintif, sur la
défensive,
anxieux, ou au
contraire
agressif.

Se renferme,
n'écoute plus le
message (se
protège du
volume), crie à son
tour, et développe
une faible estime
de lui-même.

Climat tendu et
insécurisant.

Le lien se fragilise,
la confiance
s'effrite. Les
problèmes ne sont
pas réglés, ils sont
mis en pause. Le
stress augmente
des deux côtés.

Le Parent
qui ne Crie
pas
(Parent
bienveillant et
ferme)

Proactif, calme,
pose des limites
claires et
cohérentes.

Valide les émotions
de l'enfant, utilise
des outils (choix,
médiation,
réparation), et est
un régulateur
émotionnel.

Sécurisé,
confiant, exprime
ses émotions
verbalement,
coopère
davantage.

Écoute activement
(le ton est calme),
apprend
l'intelligence
émotionnelle, et
développe son
autonomie et son
respect mutuel.

Climat serein et
sécurisant.

La relation est forte
et basée sur la
confiance.
Davantage
d'écoute et de
respect. Les
problèmes sont
abordés comme
des opportunités
d'apprentissage.

Voici un tableau synthétique qui illustre les dynamiques relationnelles et
les comportements observables chez le parent (qui crie ou qui ne crie
pas) et l'enfant, dans les deux situations.
Ce tableau met en lumière l'impact de nos réactions sur le climat familial
et le développement de l'enfant, dans une perspective bienveillante.
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En résumé, le parent qui crie transmet l'idée que la force et le volume
règlent les conflits, tandis que le parent qui reste calme, même dans la
fermeté, modélise l'intelligence émotionnelle, l'écoute et la coopération.

"De la théorie à la pratique : 7 jours pour semer le
calme et récolter la bienveillance"

Maintenant que nous avons exploré les fondations d'une
parentalité apaisée, il est temps de passer à l'action. Le savoir
n'a de valeur que s'il est appliqué. Ce qui fait la différence, ce
n'est pas ce que l'on sait, mais ce que l'on fait.
C'est pourquoi je vous propose un défi simple, concret et pensé
pour transformer progressivement votre quotidien familial : le
"Challenge : 7 jours pour éduquer sans crier".

Cet exercice est une invitation à installer pas à pas de nouvelles
habitudes de calme et de communication bienveillante. Vous
trouverez ci-dessous le détail des actions pour chaque jour,
ainsi que des espaces dédiés pour écrire vos notes et réflexions.
C'est votre voyage personnel vers plus de sérénité.

L'objectif est simple : prendre conscience de nos réflexes et les
remplacer consciemment par des outils plus respectueux. Jour
après jour, vous allez non seulement apaiser votre relation avec
vos enfants, mais aussi cultiver votre propre paix intérieure.
Prenez plaisir à relever ce défi, sans pression, en célébrant
chaque petite réussite. 

Tu es un parent merveilleux, même les jours difficiles. Tu ne
dois pas être parfait(e). Tu dois être présent(e). Chaque petit pas
compte
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Jour 1 : Identifier ses déclencheurs
Note 3 moments où tu as eu envie de crier.

Comprendre, c’est déjà changer. 

Jour 2 : La pause respiration 
Avant de répondre → 5 secondes de respiration. Le

cerveau s’apaise, la voix aussi. 

Jour 3 : Une règle claire répétée
calmement 

Choisis une seule règle pour la journée et tiens-la
sans crier.

 Jour 4 : Reformuler positivement 
Transforme 3 “Ne…” en “Tu peux…”. 

Jour 5 : 3 valorisations positives 
Observe et félicite : “J’ai vu que tu as essayé.” 

Jour 6 : Moment calme de 10 minutes 
Recharge ton énergie pour éviter les débordements. 

Jour 7 : Bilan Note tes réussites
 Ce que tu veux continuer, et comment tu t’es senti(e). 
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Pour illustrer comment la théorie se vit dans le quotidien, je vous
propose de découvrir un témoignage. Ce récit met en lumière la
puissance des petits gestes et l'impact réel des bonnes pratiques
parentales en action. Ce témoignage est une façon concrète
d'expliquer comment l'application de ces pratiques peut transformer
durablement la dynamique familiale.
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Un parcours personnel vers une approche éducative empathique

Voyage vers l'Éducation
Bienveillante
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Ma Transformation Douce vers l'Éducation
Bienveillante

J'étais une femme dynamique et dévouée, mère de quatre enfants aux
personnalités bien affirmées. Je croyais depuis longtemps que la
fermeté et parfois les cris étaient les seules solutions pour maintenir
l'ordre dans une maison pleine de vie. Cependant, au fond de moi, je
pressentais qu'une autre voie était envisageable. C'est ainsi que j'ai
décidé de relever le défi « 7 jours pour éduquer sans crier », espérant
ainsi transformer mon approche éducative en une expérience plus
sereine et bienveillante.

Le Défi : 7 Jours pour Éduquer sans Crier

Jour 1 : Identifier mes Déclencheurs

Le premier jour, je me suis concentrée sur l'identification des moments
où j'étais encline à crier. En prenant le temps de réfléchir, j'ai relevé trois
situations récurrentes : les disputes entre frères et sœurs, le désordre
dans la maison, et l’heure du coucher. Cette prise de conscience fut le
premier pas vers ma transformation.

Astuce : Tenir un journal

J'ai décidé de tenir un petit journal dans lequel je notais mes émotions et
les déclencheurs tout au long de la journée. Cette pratique m'a permis de
mieux comprendre mes réactions et d'anticiper les situations
stressantes.

Jour 2 : La Pause Respiration

Le deuxième jour, j'ai adopté la technique de la pause respiration. Avant
de réagir à une situation stressante, je prenais cinq secondes pour
respirer profondément. Cette simple méthode m'a permis de ressentir
un meilleur contrôle de mes émotions et de répondre de manière plus
calme et réfléchie.
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Astuce : Créer un espace de détente

J'ai aménagé un petit coin de ma maison où je pouvais me retirer pour
respirer profondément et me recentrer. L'ajout de quelques plantes et
d'une bougie parfumée a rendu cet espace encore plus apaisant.

Jour 3 : Une Règle Claire Répétée Calmement

Pour le troisième jour, j'ai choisi une règle simple : « On range avant de
passer à autre chose. » Je l'ai répétée calmement et avec constance tout
au long de la journée. À ma grande surprise, mes enfants ont commencé
à répondre positivement à cette approche.

Astuce : Utiliser des rappels visuels

J'ai créé des panneaux colorés avec les règles de la maison, que j'ai
affichés à des endroits stratégiques. Ces rappels visuels ont aidé mes
enfants à se souvenir des règles sans que je doive les répéter sans cesse.

Jour 4 : Reformuler Positivement

Au quatrième jour, j'ai travaillé sur la reformulation positive. Au lieu de
dire « Ne laisse pas traîner tes affaires », j'ai encouragé mes enfants avec :
« Tu peux mettre tes affaires à leur place pour que la maison reste
agréable. » Cette technique a adouci l'atmosphère et favorisé la
coopération.

Astuce : Pratiquer devant un miroir

Pour m'assurer de formuler mes phrases de manière positive, je me suis
exercée devant un miroir. Cela m'a aidée à adopter un ton naturellement
bienveillant et à renforcer ma confiance en moi.

Jour 5 : 3 Valorisations Positives

J'ai consacré le cinquième jour à la valorisation positive. J'ai pris soin de
complimenter mes enfants pour trois comportements positifs que
j'avais remarqués. Ces encouragements ont non seulement renforcé la
confiance en eux de mes enfants, mais ont également nourri un climat
de respect mutuel.

Astuce : Créer un tableau des réussites

J'ai installé un tableau des réussites dans la cuisine où chaque enfant
pouvait ajouter un autocollant lorsqu'il recevait un compliment. Ce
tableau est devenu une source de motivation et de fierté pour toute la
famille.
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Jour 6 : Moment Calme de 10 Minutes

Le sixième jour, j’ai instauré un moment calme de dix minutes rien que
pour moi. Je me suis installée dans un coin paisible avec une tasse de thé,
et j’ai pris le temps de respirer profondément pour apaiser mon esprit. Ce
petit répit m’a permis de me ressourcer et de retrouver l’énergie
nécessaire pour gérer sereinement le reste de la journée.

Astuce : Un moment de prière

J’ai commencé à profiter de ces instants pour faire une courte prière,
invoquer Allah (doua) ou simplement Me recentrer en répétant quelques
dhikr (سبحان الله، الحمد لله، الله أكبر). Cela a profondément enrichi ce
moment de calme, m’apportant une véritable paix intérieure et un
sentiment d’apaisement spirituel.

Jour 7 : Bilan

En ce dernier jour, j'ai pris le temps de noter mes réussites et ce que je
souhaitais poursuivre. J'ai constaté avec fierté que j'avais crié beaucoup
moins et que mes enfants semblaient plus détendus. J'ai décidé de
continuer cette pratique bienveillante au-delà du défi.

Astuce : Partager mon expérience

J'ai partagé mon expérience avec d'autres parents, j'ai trouvé du soutien  
et des idées nouvelles pour continuer à progresser dans ma démarche
bienveillante.

Ce défi de sept jours a été un tournant pour moi. J'ai non seulement
découvert une nouvelle manière d’interagir avec mes enfants, mais j'ai
également appris à mieux me comprendre moi-même. Grâce à une
approche basée sur le calme et la communication bienveillante, j'ai
transformé mon foyer en un lieu de compréhension et d'amour. Je sais
maintenant que l'éducation sans crier est non seulement possible, mais
qu'elle est aussi profondément enrichissante pour toute la famille.
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Pour aller plus loin : Des ressources précieuses
pour vous accompagner

Chers parents, vous n'êtes pas seuls dans cette belle aventure de la
parentalité. De nombreuses personnes inspirantes et des outils précieux
existent pour vous guider sur le chemin de la bienveillance. Ces
ressources vous aideront à approfondir les thèmes abordés dans cet e-
book.

Les auteurs et experts qui nous éclairent.

Isabelle Filliozat : Une référence incontournable en France sur les
émotions et la parentalité bienveillante. Ses livres et ateliers pratiques
sont des mines d'or pour comprendre le fonctionnement de l'enfant et de
l'adulte.
Catherine Gueguen : Pédiatre et auteure, elle nous fait découvrir la
magie des neurosciences affectives. Ses travaux expliquent
scientifiquement pourquoi la bienveillance est si essentielle pour le
développement harmonieux du cerveau de l'enfant.
Adele Faber & Elaine Mazlish : Des pionnières dont les techniques de
communication pratiques ("Parler pour que les enfants écoutent,
écouter pour que les enfants parlent") ont changé la vie de millions de
familles à travers le monde.
Jesper Juul : Pour une approche nordique du respect et du leadership
parental, qui prône l'égalité et la dignité de l'enfant.
Thomas Gordon : Sa méthode de communication ("Parents efficaces")
est un classique pour apprendre à résoudre les conflits sans perdant, en
favorisant l'écoute active.
Marshall Rosenberg : Le père de la Communication Non Violente (CNV),
un outil puissant pour exprimer ses besoins et ses émotions avec respect.

Sites et pistes de formation pour tisser du lien.

La théorie, c'est bien, mais la pratique et le partage sont essentiels !
Ateliers locaux et groupes de parole : De nombreuses associations
proposent des rencontres près de chez vous. C'est l'occasion de 
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rencontrer d'autres parents, de partager vos doutes et de ne plus vous
sentir seul(e).
Formations en Communication Non Violente (CNV) : Apprendre les
bases de la CNV transforme la communication familiale et
professionnelle.
Podcasts spécialisés : Il existe une multitude de podcasts dédiés à la
parentalité bienveillante, à écouter pendant vos trajets ou vos moments
calons pour vous ressourcer et trouver de nouvelles idées.
Votre site petitspasludiques.com : Pour des ressources pratiques, des
idées d'activités et des astuces concrètes pour une parentalité positive et
joyeuse au quotidien.

N'hésitez pas à piocher dans ces ressources. Elles sont là pour vous
soutenir, vous inspirer, et vous rappeler que chaque pas vers plus de
bienveillance est un cadeau fait à vos enfants et à vous-même.

29


